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Caché, par ce sourire factice 

Tu m’attends, tu me sens 

Terrée, au fond du précipice 

Je t’attends, je te sens 

 

Au fond de ma vie, encroutée par son vice 

Je te rêve, je te vois, je veux couler vers toi 

Arrache-moi de ce temps dans lequel il m’immisce 

Déterre-moi, extrait-moi, dégise-moi 

 

La boue qui me couvre n’est plus glaise pour toi 

Enfonce-toi, enlise-toi, laisse-toi glisser vers moi 

Laisse-toi pénétrer de toutes mes faillites 

Enivre-moi, emplie-moi, sur-grise moi 

 

Pendue au bout de son supplice 

Armée au fil de sa milice 

Moi je ne rêve qu’à sa malice 

Moi je ne rêve qu’à sa malice 

 

Prisonnière de ses tiroirs, je suis maline 

Accrochée c’est sûr sans toi je m’abime 

J’me laisse hisser, j’me laisse monter 

Vers le frisson ultime …. 

 

On s’est trouvés après ces maux sans mots 

Pénétrée de tes sens, je revis, tu me noues 

Et nos chairs déchirées, sacrifiées, sont complices 

De nos nuits salvatrices, enragées, sans supplices 

 

Pendue au bout de son supplice 

Armée au fil de sa milice 

Moi je ne rêve qu’à sa malice 

Moi je ne rêve qu’à sa malice 

 

Prisonnière de ses tiroirs, je suis maline 

Accrochée c’est sûr sans toi, je m’abime 

J’me laisse hisser, j’me laisse monter, vers le frisson ultime 

 

Moi je ne rêve … qu’à sa malice 

Je suis hissée, je suis montée … en toi, je suis figée 

Je suis hissée, je suis montée, je suis hissée, je suis montée 

Vers le nous sublime …. 


